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Differe du Dissotis mult
i flora Triana, D. Brazzm Cogn.,

espece repandue en Afrique, par ses feuilles beaucoup plus

longues, a 1 et non 5 nervures, ses bractees lanceolees-aigues et

non ovales-oblongues, ses fleurs non sessiles ou subsessiles,

les poils du calice tous et non seulement quelques-uns simples,

les autres etant etoiles-divariques au sommet.

Differe du D. Hensii Cogn., Fespece la plus voisine, prove-

nant du Congo beige a Bangala, par ses branches plus robustes,

ses feuilles entieres, le calice a lobes beaucoup plus longs (dans

le D. Hensii ils sont de moitie plus courts que le tube), ses fleurs

munies de bractees, etnettement pedicellees, etc.

Indument du calice se rapprochant de celui d'une espece

nouvellement* decrite et figuree, d'ailleurs bien differente par

l'ensemble de ces caracteres, D. Mahoni Hook. f. Bot. Mag.

t- 7896, de Uganda, mais dans le D. Mahoni les poils sont

plus fortement tuberculeux a la base, et apprimes, non etales.

Port rappelant celui de YOsbeckia nepalensis Hook., mais

outre ses etamines egales, cette espece differe de la notre par

bon nombre de caracteres, notamment un indument calicinal

tout different.

M. Griffon prie M. Prillieux, ancien president de la

Soctete de vouloir bien le remplacer au fauteuil de la

pr^sidence et fait la communication suivante :

Greffage et variations d'ordre chimique;

par M. to. GRIFFON.

I

Au cours des recherches que je poursuis depuis 1905 sur la

riation dans le arreffa^ft W\ anrtnnt on^ca™ 1a cote mor-

part

envisage le cote mor

relet, je considere l'independance specifique du sujet et du

greffon, admise jusquici par la grande majorite des botanistes

et des praticiens, comme parfaitement etablie.

Je suis revenu recemment a nouveau sur la question depuis

longtemps etudiee de la transmission de certaine panachure

par la gre ffe.
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Enfin, pendant ces dernieres annees, je me suis preoccupe

egalement des variations d'ordre chimique. Parmi celles-ci il en

est qu'on peut apprecier tres facilement par la vue (matures

colorantes), d'autres par le gout (amertume, acidite, richesse

en sucre, en tanin, bouquet, parfum, etc.). L'etude que j'aifaite

sur le greftage des plantes panachees rentre dans le premier

cas; les observations nombreuses resultant de la degustation

des raisins et du vin de vignes greffees, des pommes, poires,

cerises, etc. rentrent dans le second.

Mais il est bon, pour fixer les idees, de faire accompagner,

chaque fois qu'on le peut, toutes les observations par des ana-

lyses chimiques precises; d'ailleurs on voit qu'en bien des cas

l'aspect exterieur et les proprietes organoleptiques sont impuis-

sants a reveler Texistence et a plus forte raison la proportion

de principes chimiques chez les vegetaux.

de

II

J'ai montre recemment, apres d'autres auteurs, que, si cer-

taines panachures se transmettent avec la gieffe, d'autres types

de coloration sont sans effet sur la plante associee !
.

D'un autre cote, les praticiens ont toujours admis que le gref-

fage sur des sujets differents peut modifier le gout des fruits,

mais pas au point de changer les varietes. De nombreux
exemples ont ete cites.

Un des auteurs les plus competents sur la question du gref-

f age il y a un siecle, Thouin, ecrit dans son importante « Mo-

nographic des greffes », publiee en 1821, que le Prunier

Reine-Glaude greffe indistinctement sur plusieurs varietes de

sauvageon de son espece produit des fruits insipides sur les

uns, delicieux sur les autres, que les Cerisiers greffes sur le

Mahaleb, sur le Laurier-Cerise ou sur le Merisier des bois

donnent des fruits dont les saveurs sont tres differentes.

Mais cela prouve-t-il qu'il y ait influence specifique « sensu

stricto », hybridation asexuelle? Pas le moins du monde. Dans
u n fruit la teneur en sucre, en acides, en pectine, etc. peut

varier et cela suffit pour produire des changements tres appre-

'•(E. Griffon), Coloration etpanachure des feuilles ; leur transmission par le

Weft'aye. (Annates de lEcole nationale d'Agriculture de Grignon., 1. 1, 1910.

)
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ciables dans le gout; ces changements sont de memenature

que ceux qu'on observe chaque annee sur le memearbre selon

les conditions meteorologiques; il y a des annees ou les fruits

sont tres sucres, d'autres ou ils ne le sont pas. Jamais on a vu

la Cerise anglaise greffee sur Mahaleb prendre l'amertume du

fruit de ce dernier; jamais on a vu non plus les fruits des

repousses du sujet Malaheb devenir sucres et acidules comme

ceux du Cerisier greffon.

D'un autre cote, jamais on a vu des Poiriers gre fifes donner

des fruits a gout de coing, qu'il y ait ou non sur le sujet Co-

gnassier des repousses comme j'en ai tant vu dans certaines

plantations mal tenues de Normandie par exemple.

MM. Riviere et Bailhache 1 ont, au cours des quinze dernieres

annees, etudie la composition chimique des poires venant de

greffes sur franc et sur Cognassier, de pommes venant de grefles

sur « Paradis » et sur « Doucin ». Ils ont trouve des differences

dans le poids moyen, la teneur en sucre, en acides, en cendres.

Mais ces resultats ne peuvent aucunement etre generalises; il

aurait fallu operer sur de nombreux fruits, non sur cinq, voir

tout d'abord les variations de composition des fruits sur le

m6me arbre, etudier les fruits venant de greffe sur tous les

sujets dans d'autres terrains et a d'autres expositions. Alors on

pourrait conclure. Au surplus qu'un fruit soit plus ou moins

sucre, plus ou moins acide sur des porte-greffes differents, tout

le mondel'admet; la vigueur de ces derniers intervient sans

doute et Thybridation asexuelle ne s'impose nullement a 1'es-

prit pour s'expliquer les variations constatees.

Ill

Mais c'est au sujet du greftage de la Vigne, de la qualite des

raisins et du vin, que la discussion est devenue apre et souvent

bien obscure il faut le dire. C'est que, si l'appreciation du raisin

et du vin, grace aux proprietes organoleptiques et a l'analyse

chimique, peut conduire a des resultats certains for^ant la con-

viction, Interpretation de ces resultats n'est pas a la portee du

premier venu. II faut bien connaitre le viirnoble. v vivre par

1. C. R. Acad. d. Sc, l er mars 1897-2 avril 1906.
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consequent si Ton veut porter un jugement qui ait quelque

valeur. Un etranger a la viticulture peut, memeetant impartial,

admettre les conclusions les plus contradictoires et, s'il a une

opinion preconc,ue, l'appuyer sur ce qu'il tiendra pour des

preuves decisives, lesquelles pourtant tomberont dans une dis-

cussion entre personnes competentes et desinteressees. Procla-

mons-le hautement, c'est l'interet sous ses formes variees et la

connaissance insuflisante de la viticulture et de 1'oenologie qui

ont jete la confusion dans cette question de l'influence des

porte-greffes americains sur nos anciens cepages indigenes.

La question est en effet tres complexe. Dans la region de la

Bourgogne ou je suis la culture de la Vigne depuis plus de

trente ans et ou j'ai pu entendre parler par de vieux vignerons

q
pas

Vvant le greffage, c'est-a-dire avant 1895, des periodes de 7, 8

et meme 40 ans se sont passees ou Ton obtenait qu'une ou

deux bonnes recoltes, la secheresse, la grele, la coulure, la

gelee, l'oi'dium tuaient le reste; on faisait d'excellent vin (1811,

1865, 1870, 1881, 1893), mais on en produisait aussi de tres

mauvais. Avant le greffage encore, le mildiou aneantissait la

recolte (1887) et ne permettait l'obtention que des vins infe-

rieurs. Depuis 1895 on n'a reconstitue qu'incompletement a

cause du manque et de la cherte de la main-d'oeuvre, des frais

de premiere installation, du mildiou qu'on ne connaissait pas

avant 1887 etqui est venu joindre son action nefaste a celle des

gelees printanieres, lesquelles nous ont detruit plus ou moins la

recolte en moyenne une fois tous les trois ans depuis un siecle.

Assez souvent nous avons ete trompes sur les porte-greffes. On
les accusait d'etre devenus non resistants par suite du grefl'age,

niais on s'est apercu, en en laissant pousser quelques-uns, qu'ils

etaient autres que ceux qu'on avait commandes, des types natu-

rellementpeu resistants. D'autre part nous n'avons pas toujours

e " au debut les types adoptes aux sols complantes, d'ou des

deboires irritants. Enfin on espace les ceps beaucoup plus

qu'autrefois, on fait prendre au Gamay et au Gros Pinot le pas

sur le Pinot fin, on fume copieusement, on pousse a la quantite

et Ton n'a plus de vieilles vignes; alors dans l'ensemble du
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qualit comment en serait-il autrement et

quest-ce que Thybridation asexuelle vient faire ici, surtout

lorsque certaines annees nous avons a subir les dommages

causees par les intemperies et le mildiou? Mais, quand le porte-

greffe convient au sol, que le greffon est de F excellent Pinot fin

ou du Pinot blanc Chardonnay ou meme du Melon (cepage

blanc) et a de l'af finite avec son sujet, que Tannee est favo-

rable, que la Vigne a plus d'une dizaine d'annees, le vin est

de premiere qualite comme autrefois. Je ne me rappelle pas

avoir mange de meilleurs raisins provenant des cepages sus-in-

diques que dans Tautomne 1911, et c'est aussi Popinion de tous

les vignerons que jai consultes. J'ai goute plusieurs annees de

suite le Nuits et le Chambertin 1904, les Hospices de Beaune

1894 et 1904, le Haut-Suduirant 1904; vraiment on ne peut

dire que ces vins remarquables soient adulteres par les porte-

grefFes americains. Le vin rouge de Pinot fin que j'ai fait Ian

dernier chez moi vaudra certainement celui de 1893, un des

meilleurs qu'on ait connus dans ma region avant le greffage.

Sans doute, suivant la vegetation que prend le greffon d'apres

son affinite avec le porte-greffe et Padaptation de ce dernier au

sol, on peut obtenir des vins plus ou moins riches en tel ou tel

principe chimique, mais les variations quantitatives, parfois

insignifiantes ou nulles, souvent amelioratrices, respectent les

caracteres fondamentaux des crus; elles sont les memes qae
1*

•

fluence des procedes de culture, du sol et des circonstances me-

teorologiques de l'annee; on ne voit nullement une modification

des raisins et du vin du greffon; il n'y a done pas d'hybridation

asexuelle. C'est bien ce que je constate, en Bourgogne notam-

ment, depuis la reconstitution, ce qui decoule des recherches

de Gayon et Dubourg, de Laborde, de Capus, de Verdie, etc.,

ainsi que des discussions qui ont eu lieu aux Congres sur l'Hy-

bridation de la Visrne, de Lyon 1902 et d'Amrers 1907.

IV

J'arrive maintenant a des cas plus simples quoique tres difti-

ciles a elucider, concernant le passage de composes definis du
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greffon an sujet et reciproquement dans les greffes ordinaires

ou mixtes.

En 1885, a l'aide de greffes de Datura sur Pomme de terre

que lui avait remises Strasburger, le Docteur Klinger trouva

sur 800 grammes de tubercules quelques milligrammes d'atro-

pine, c'est-a-dire une quantite bien inferieure a celle de la sola-

nine des tubercules, a celle de 1' atropine contenue dans la

racine du Datura.

Dans ses recherches faites depuis 1905 avec des materiaux

provenant de M. Daniel, M. Laurent 1 trouve qu'il y a de l'atro-

pine dans les racines de la Tomate greffee en Belladone, alors

qu'il n'y en a pas dans la Tomate greffee sur cette derniere. Si

les greffes sont mixtes et non plus ordinaires comme ci-dessus,

c est-a-dire si on laisse se developper des pousses sur les sujets,

M. Laurent constate que l'atropine passe de la Belladone gref-

fon sur la Tomate sujet, alors que dans la grefle inverse aucune

migration de TalcaloTde n'a lieu.

Mais, en 1896, Lindemuth ayant repris l'experience de Stras-

burger, fit analyser les tubercules par le Professeur Lewin qui

ne put y deceler avec certitude l'atropine. Arthur Meyer et

Schmidt, de leur c6te, ahoutirent au meme resultat en 1907;

mais en 1910 ils purent constater la presence de l'atropine dans
la tige de la Pommede terre sujet, non dans les tubercules et

cela toujours en greffe ordinaire.
n 1908 et 1909 je remis a un chimiste distingue de l'lnsti-

tut Pasteur, M. Javillier 2
, des greffes ordinaires ou mixtes de

oelladone et Pommede terre. Avec la grefle ordinaire de Bella-

done sur Pommede terre, 850 grammes de tubercules ne per-

mirenl de deceler aucune trace datropine ni chimiquement, ni

I'hysiologiquement. En grefle mixte de Belladone sur Tomate et

avec ^s fruits de cette derniere plante, la reaction physiolo-

g»que de l'atropine a ete manifeste; dans la greffe mixte inverse
des fruits de Tomate ont presente les reactions chimiques et

pbysiologiques de ralcaloide mydriatique ; mais, avec la tige et

,e s feuilles, les reactions ont ete negatives.
J ai conserve de mon c6te des fruits de Tomate venus de

I'
j*

AD**NT, These de Doctorat, Paris, 1908.
» Javillier, Annates de l'lnstitut Pasteur, t. XXIV, juillet 1910.

T - LIX. (SEANCES) 22
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greffe mixte avec la Belladone et contenant un peu cTatropine.

•Ten ai seme les graines en 1910. Les pieds obtenusonteteauto-

fecondes et a Tautomne j'ai envoye les fruits a M. Javillier qui

les a trouves depourvus d'atropine l

. ,

En somme cet alcaloi'de a pu, dans la greffe, franchir le

bourrelet et etre entraine dans la pulpe des fruits; sans que

ceux-ci aient eux-memes engendre un tel compose et, d'autre

part, la grainen'a pas ete influencee specifiquement; il n'y a pas

eu hybridation asexuelle.

V

Dans les grefles mixtes de Tabae sur Pommede terre, que je

lui avais egalement remises, M. Javillier a constate qu'il n y a

de nicotine ni dans la partie aerienne, ni dans les stolons et

racines, ni dans les tubercules.
r t '

D'autre part, des grefTes ordinaires des memesplantes ont ete

remises en 1908 a TEcole duplications des Manufactures de

l'Etat. dirigee par M. Schloesing 2
. Les tubercules ont ete ana-

lyses au laboratoire de ce savant, et la nicotine n'a pu etre mise

en evidence, alors que cependant, dans la souche du Tabac, qui

est decoloree, il y en a 0,1 p. 400.

En 1904, Grafe et Linsbauer rapportent que le Nicotiana affi-

nis, prive selon eux de nicotine, greffe sur un N. Tabacum qui

contenait 4 p. 100 de nicotine dans sa matiere seche, renfer-

mait toujours de 0,8 a 3,5 pour 100 decet alcaloide.

Dans une greffe de Tabacum sur a f finis decapitee au-dessous

de la soudure, un rameau naquit sur le sujet et il contenait un

mois apres gr. 23 de nicotine p. 100.

Que conclure de ces essais? Rien de bien certain, comme le

pensent MiM. Grafe et Linsbauer et M. Guignard. A mon sens,

plutdt a des variations d'activite des tissus en ce qui concerne

la production des alcaloi'des qu a des passages de ces derniers.

Rien n'est plus variable que la leneur des feuilles du Tabac en

nicotine; l'age, la place sur la tige, la vigueur, l'epaisseur, etc,

influent notablement comme cela a ete bien etabli au labora-

1. Id., In lift., 30 mars 19H. ,.

2. J'adresse mes plus vifs remerciements a M. Schloesing, ainsi qu

M. Algrain, son pr^parateur en 1908, pour l'aide bienveillante qu'ils mo

apport6e dans ces recherches.
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toire de M. Schloesing. II faudrait voir ce qui se passe quand
on greffe les memes especes entre elles, il faudrait connaitre

6 ffi

Precisement j'ai greffe en 1907, en greffe ordinaire ou mixte.

des Tabacs indigenes dont les graines venaient les unes de

Meurthe-et-Moselle (Paraguay), les autres du Lot (Nykerk). J'ai

preleve des feuilles aussi comparables que possible (?) a celles

des temoins et je les ai fait analyser au laboratoire de

M. Schloesing, par M. Algrain.

Le Meurthe-et-Moselle dosait sur les temoins 1,9, 2,3 et 2;

le Lot 4.

Les feuilles de Meurthe-et-Moselle provenant de greffe ordi-

naire sur la memevariete ont fourni a l'analyse 2,2 et 2, ce qui

parait naturel. Mais celles du Lot provenant de greffe ordinaire

sur Lot lui-meme, 2,7, 3, 3,8, au lieu de 4, c'est-a-dire que dans

lensemble la teneur en nicotine a baisse notablement du fait

de la greffe et pourtant les deux composants etaient de m&me
nature. Que ne dirait-on pas touchant 1'influence specifique si

ce Lot eut ete greffe avec Meurthe-et-Moselle? De fait, dans ces

conditions, j'ai obtenu les chiffres de 2,1, 2,3 en greffe ordi-

naire; 1,7, 2,4, 1,6 en greffe mixte.

Le Meurthe-et-Moselle avec Lot m'a fourni les teneurs sui-

vantes
: 3,5, 3,2, 4 en greffe ordinaire et 2, 1,8, 4,9, c'est-

a-dire a peu pres le taux normal, en greffe mixte ou cependant
le transport pouvait se faire de rameau a feuilles riches a

rameaux a feuilles pauvres.
'

On ne peut done rien tirer de ces essais en faveur du passage
d un alcaloide d'une variete a une autre variete de la meme
espece, a plus forte raison du meme genre; l'hybridation

asexuelle ne se manifeste done nullement ici au point de vue

morphologique; il n'y a que des variations de nutrition dues au

greffage, lesquelles, on le sait, agissent tres fortement sur le taux
de nicotine des feuilles.

VI

En greffant les Cinchona jritayensis sur des sujets vigoureux

C. succirubra, l'ecorce ne contenait plus que 1,85 p. 100
a lcalo'ides au lieu de 7 p. 100; mais il en fut autrement avec

de
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le C. Ledgeriana. La discussion des resultats obtenus a conduit

M. Guignard a cette conclusion qu'avec les Quinquinas encore

il etait impossible de conclure en toute certitude a une migra-

tion d'alcaloides.
-

Daniel et Vochting ont montre de leur cote que, chezles Com-

posees, Tinuline ne passe jamais d'une plante qui en produit a

une autre qui n'en fournit pas normalement.

Enfin M. Guignard 1 a montre au cours de ses importantes

recherches sur les plantes k glucosides cyanhydriques (Phaseo-

/?/$, Photinia, Cotoneaster, Cydonia) que, lorsqu'une espece con-

tenant Tun de ces composes est greffee sur une autre qui en est

depourvue ou reciproquement, il n'y a aucun transport de ce

glucoside ni du greffon dans le sujet, ni dusujetdanslegreffon.

Mais lorsque, chez les Rosacees, les deux especes greffees

appartiennent au memegenre et produisent le rneme glucoside,

comme dans le cas du Cotoneaster frigida et du Cotoneaster

microphylla, la migration de ce corps peut 6tre constatee.

Encore faudrait-il voir quelles variations on obtiendrait en

greffant les especes sur elles-memes, comme je l'ai fait tou-

jours dans toutes mes recherches sur le greffage; on a vu plus

haut quels resultats j'ai obtenus ainsi avec les varietes du

Nicotiana Tabacum.

VII

En resume, si Ton peut ecrire avec M. Guignard que, dans le

greffage, certainea substances restent localisees dans l'un ou

l'autre des conjoints, comme c'est le cas pour les glucosides

cyanhydriques, et avec M. Javillier que dautres principes

passent de l'un a l'autre sans qu'on puisse encore enoncer de

regie generate, la discussion des faits rapportes ci-dessus

montre que M. Guignard a eu raison de dire que « dans lasym-
-•"-

d'elles conserveque

son chimisme propre et son autonomie ». Le transport d une

substance d'une plante a une autre n'est pas du tout la m£me

chose que la production de ladite substance par cette autre;

d'autre part, en bien des cas et surtout pour les greffes ordi-

1. Guignard. Ann. Sc. nat. Rot., 9 e s6rie, t. VI, 1907, p. 261
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naires, ce passage n'a pas lieu; enfin, lorsqu'on constate des

variations quantitatives, on peut souvent les expliquer par les

changements de nutrition dus au greffage sans recourir au trans-

port lui-meme.

Rien de ce qu'on sait maintenant sur les variations chi-

miques dans le greffage ne permet de supposer que le sujet et le

greffon s'inftuencent specifiquement de fagon a mettre en evi-

dence l'existence de ce qu'on appelle l'hybridation asexuelle.

Cette conclusion qui, comme je l'ai dit au debut, ne vise pas le

cas encore discute de repousses anomales du bourrelet, est pre-

cisement la memeque celle a laquelle j'ai ete amene a la suite

de mes recherches sur les variations morphologiques et biolo-

giques dues au greffage ; ces changements sont toujours des

variations de nutrition, et jamais des variations specifiques

(sensu stricto) attribuables a une hybridation asexuelle.

M. Molliard prend la parole pour la communication
ci-apres :

L'azote dans les feuilles panachees et les feuilles

normalement depourvues de chlorophylle;

par M. Marin MOLLIARD.

L'etude chimique des galles m'a montre 1 que le taux de .

1 azote soluble y est beaucoup plus eleve que dans les organes
sains homologues et j'ai fait observer que le meme fait se

retrouve dans les feuilles panachees comparees aux feuilles

vertes normales; c'est sur ce dernier point que je desirerais

revenir ici, ayant etendu depuis mes recherches a d'autres

especes que YEvonymus japonicus et YAspidistra elatior que

J avais tout d'abord seules considerees.
lous les materiaux qui ont servi aux analyses dont je donne

Plus loin les resultats ont ete recoltes simultanement pour une
nieme espece et desseches dans les memesconditions. Pour YAcer

Negundo les feuilles vertes, les feuilles panachees et les feuilles

entierement blanches proviennent d'un meme individu; les

*• Molliard (M.), Vazote et la chlorophylle dans les galles et les feuilles

Panachees. C. R. Acad. Sc, 30 Janvier 1911. 152.


